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par Charles A

Un cone de rois urbanismes :  
climaique, résilien e paysagise

AA Seule la tour veille.Seule la tour veille.

Grenoble face  
aux changements 
environnementaux 
globaux



Il n’es as une descriion de Grenoble, u’elle soi ourisiue, insiuionnelle 
ou êe oliiue ui ne vane le cadre éoraiue de la cié. Eerveillé ar 
l’encorbelleen naurel des rois assis ui enoncen la « cuvee » Vercors, 
Carreuse e Belledonne, l’observaeur n’a de cesse de célébrer les éries d’un 
aysae eraordinaire cian à l’envie cete aeuse aie sendalienne bien 
connue des Grenoblois : « au bou de caue rue, une onane ». Décor randiose 
e iniidan don les esaneurs uliles s’avèren arois êe inatendues : 
l’indéassable anéise de cete vericalié an subliée aura en ee our conre
arie une sore d’« anésie environneenale » collecive, l’oubli ur e sile de 
l’aure rande ure ooraiue du sie renoblois : sa laine. Car oui, Grenoble 
es avan ou une ville de laine ure B. Une cié ui se déveloera leneen, 
abandonnan roressiveen coeau, iedons e collines our ieu invesir 
cluse, conuence e vallées. Auan de suraces lanes, sinulièreen laes e ai
bleen élevées rendues inabiables endan des siècles en raison des divaaions 
nobreuses e inconrôlables d’un dense e iéueu réseau ydroraiue. C’es 
au ri de l’inéniosié e de la ersévérance des oes ue le visae du Grenoble 
coneorain s’es roressiveen dessiné sous les conours d’une « éroole 
orionale » don il au bien souliner u’elle se déloie our l’esseniel non as au 
sein, ais au ied des enes alines.

Ville (contre) nature ?
Paradoe des lus éconds : si le secacle de la éoraie la onane es 

indéniableen ondaeur de l’eceionnalié du sie renoblois, l’urbanise ui 
s’y raiue deuis deu siècles seble uan à lui indiéren à cete alter évidence 
éoraiue la laine, coninene ceres, ais invisible our ne as dire invisibi
lisée. Aussi, auil le souliner, le caracère onicole de la ville ne rovien as an 
de son « écrin » onanard ue de la esion, de la réulaion e de l’eloiaion en 
laine de ses ees. Arivoiseen croissan des éléens ui s’es roressiveen 
radui ar un rocessus volonaire de éricaion des aysaes, de leurs sols e 
de leurs usaes, e de ise à disance de leurs éléens les lus caracérisiues 
laines aricoles, rivières, beres e riisylves, collines, iedons e coeau. Le 
énie iliaire uis civil s’éverue usue ard dans le xxe siècle à conraindre e 
à « recier » le racé de cours d’eau orreniels e enaçans au oyen de vases 
caniers d’endiueen. Aroces ecniues du conrôle ydrauliue ui auron 
our revers oroloiue un reranceen raduel, voire un eaceen de ans 
eniers du réseau ydroraiue. La n du xxe siècle consacre le raroceen 
des inérês de l’inénierie civile avec ceu de l’inénierie indusrielle auour du 
déveloeen de la « ouille blance ». C’es alors le oin de déar d’une ori
dable avenure socioéconoiue ui donnera lieu, ar biurcaions successives, à 
la consiuion d’un disric indusriel uis d’une ecnoole, e enn de clusers 
ecnoloiues labellisés deuis Pôles de coéiivié. E s’il n’es as au d’ar
er u’à Grenoble lus u’ailleurs l’innovaion es cenrale en ce u’elle se déloie 
dans de nobreu cas de oliiues ubliues, à l’écelle urbaine, elle renvoie, 
oriinelleen, à une anière de concevoir e de abriuer la ville don l’eos la
nise s’avère le lus souven indiéren à la donne éoraiue, si ce n’es à l’aune 
de son assuetisseen.
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B & B La laine de Grenoble en lan e en blocdiarae.
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La plaine grenobloise, showroom de la maîtrise  
des éléments naturels

De ai, l’une des anières de relire l’isoire récene du déveloeen de la é
roole renobloise consise à aire l’yoèse ue l’urbanisaion de la plaie résule en 
rande arie des ases de doesicaion de la ene en an ue soc de ressources 
ou de conraines à déasser ui l’environne. L’eloiaion de l’ydroélecricié e le dé
veloeen indusriel, celle de l’« or blanc » e le déveloeen ourisiue se son ac
coanés de es ors du déveloeen urbain local, la laine devenan en uelue 
sore le howroom de la aîrise des éléens naurels : l’eension de la ville audelà 
des rears e le lan avoré de Jaussely dans les années , les inrasrucures des 
Jeu olyiues, le lan Bernard uis la zp inercounale de La Villeneuve dans les 
années  e . Si la n du xxe siècle es lareen aruée ar le renouvelleen 
des issus urbains consiués, c’es avan ou sous l’anle de la réducion des éissions 
de a à ees de serre, de la sobriéé éneréiue e de la lute conre la olluion de l’air 
ue la ransiion écoloiue es localeen ise en uvre dans le cadre des oliiues 
ubliues. Une ois de lus, la conuraion éoraiue de la cié dauinoise rend 
ariculièreen rénane la robléaiue environneenale e invie à créer de 
nouveau odes de déveloeen urbain : la « cuvete renobloise » énère en ee 
une dynaiue aosériue sinulière conribuan à la créaion d’éisodes ollués 
rès inenses. Auoroues aaisées, conras d’ae e lan clia, écouariers e mart 
grid consiueron auan d’ouils de roe e de lanicaion don le déloieen 
osiionnera Grenoble en ionnière d’innovaions urbaines lareen édiaisées. À 
l’aube du xxe siècle, les caneens lobau ne consiuenils as l’occasion, ainsi ue 
nous y invie le Proe d’aénaeen e de déveloeen durable du récen pi, 
de « reenser » les raors enre la laine urbanisée, l’eau e « la ene, dans oues ses 
diensions e séciciés » p,  ?

Source : Diarae rovenan du p Grenoble Ales Méroole
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 Géographie en creux : « eet cuvee », 
storytelling et urbanisme climatique

Une raide analyse des docuens de counicaion roduis ar les roessionnels 
du errioire, e lus ariculièreen des suors de résenaion de la ville e de ses 
rands roes – à desinaion de ublics iniiés raiciens, ecniciens e élus, éudians 
en urbanise, aénaeen e arciecure, déléaions locales, naionales ou éran
ères – onre ue, invariableen, l’inervenan inauure son roos en consacran 
rois sinulariés locales « inanibles » :

–  l’eansion urbaine, ariculièreen dynaiue au ilieu du xxe siècle, s’es 
essenielleen déloyée au sein d’une laine alluviale « enclavée » car encadrée ar 
rois assis onaneu ;

–  les errioires urbanisés y « subissen » lus u’ailleurs de ores « conraines 
naurelles » se raduisan ar une aliude eriue élevée e renorcée ar 
l’enourae onaneu ui reine les vens e diinue leurs ees réulaeurs, un 
nobre d’enrées de ville liié énéran un rac dense ui conribue à ulilier les 
éisodes de olluion aosériue, un sol raile nécessian des ondaions séciales, 
une nae réaiue siuée à oins de deu ères de roondeur liian les ouvraes 
enerrés e une rareé du oncier esan lourdeen sur l’éconoie de l’aénaeen ;

–  un el réie de « conraines » s’iose au inénieurs, urbanises e arcieces 
conduisan ces cors de éier à déloyer – suivan des odaliés d’acion de lus 
en lus converenes – un arsenal d’innovaions eretan à la ville de se déveloer 
ou en se renouvelan.

C Vue de la Basille : Grenoble enre laine, ene e eau. 
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Généraleen aréenée de clicés de la laine urbanisée ris deuis les enes 
du Vercors, la résenaion se oursui sur l’iérieuse nécessié de rendre en coe 
les ees du caneen cliaiue dans les oliiues urbaines e, lus énéraleen, 
la lanicaion errioriale abia, énerie, ransor, esion des déces, urbanise, 
ec., e de les raduire en iniiaives, sraéies ou roes conduis au no de la « ville 
durable », « en ransiion » ou « oscarbone ». S’il arrive ue le discours s’ause, en 
oncion de l’inerlocueur, du ublic ou de la coande, la rae narraive inauurale 
n’évolue uère. Un el réci, ou ondé u’il soi, s’auie sur une rerésenaion col
lecive uissane, car araée, srucuran à bien des éards l’acion collecive locale : 
réuler en laine « l’ee cuvete », déasser les iacs néais d’une conuraion 
éooroloiue « naurelleen » déavorable à l’éablisseen uain. Ce réalable 
à l’eercice de résenaion du errioire consiue l’une des odaliés locales ceraine
en la lus eciene du coulae urbaniseéoraie. Elle ire son isoire d’une 
lonue radiion renobloise du lanise ui, deuis les années , culive l’idée selon 
lauelle « invener la ville de deain », c’es arancir les oes de leur suéion à la 
condiion éoraiue.

La ville au risque de l’eau : « rigueur géographique » 
et urbanisme résilient

Grenoble es une ville ui a ouours culivé une relaion de doinaion avec son 
environneen naurel e ou ariculièreen ydrauliue. Que ce soi à l’aune de son 
eloiaion roducive ou de la réulaion du « risue » u’elle rerésene, la doesica
ion de l’eau s’es raduie saialeen ar un rocessus d’invisibilisaion des aysaes 
auaiues roan ainsi avec la coninuié des éoraies e inrasrucures veres 
e bleues rores au errioires d’une ville aline ure C. Auourd’ui encore, les 
aysaes de l’eau son rès lareen açonnés ar les rands cors d’inénieur savoirs 
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ecniues, les indusriels e aures oéraeurs éneréiues eloiaion de la ressource, 
ais éaleen ar les colleciviés locales e les services de l’Éa soucieu de aîriser 
les aléas en ilieu urbanisés. À bien des éards, les rands roes érooliains se 
réclaan de la résilience, de l’adaaion au caneens lobau ou de la ransiion 
éneréiue rolonen ce réie « ydrosocial » ecnooliain srucuré e srucuran. 
Pouran, de récenes iniiaives, au deeuran rès oncuelles, enden à réinroduire
abians, riverains e visieurs dans la reconuraion de watercape usuelà inerdis 
car inondables. Ces dynaiues rocèden an d’un inécisseen des odes de 
conceion de l’inerace villeron d’eau à la aveur de l’usae e de l’urbanié, ue 
d’un élarisseen de la sère de ouvernance à des ans oranisés de cioyens eers, 
de collecis e, lus énéraleen, de la sociéé civile. Ce assae, êe iide, de la 
techurbia vers les oodcape coe se roose de les noer Frédéric  
ne réureil as le roe de errioire d’une « éroole éoraiue » en al de 
vision sraéiue ?

Vers un projet de sol métropolitain ? 
Interface ville/géographie et urbanisme paysagiste

En , alors ue la eune inercounalié Grenoble Ales Méroole se e en 
lace, une reière « réeion de rosecive urbaine » es lancée. À la ois ulisie e 
luricounale, elle vise à réurer lus lobaleen un « roe urbain d’aloéra
ion ». L’obeci es de rooser des scénarios d’évoluion, d’oranisaion e de ransor
aion d’un cerain nobre de « sies d’inervenion » reérés coe « sraéiues » en 
vue d’y « coordonner les oliiues ubliues secorielles de la Méroole our lesuelles 
une vision d’enseble es indisensable » Grenoble Ales Méroole, . Cete re
ière éae condui à idenier rois « olariés ulioncionnelles » susceibles, en 
lus du cenreville élari, de conorer l’araure désorais olycenriue de la é
roole e de circonscrire l’eor de déveloeen urbain Grenoble Ales Méroole, 
. Concenran elois, aciviés e loeens eisans e uurs, ces « nouvelles 
cenraliés » coosen auan de errioires oreurs de oue la coleié d’une 
urbanisaion rincialeen déloyée au cours du siècle récéden. S’y sédienen 
inrasrucures e réseau de obilié, vers e bleus, anciens issus de aubours in
dusriels e noyau villaeois, eensions odernes rands ensebles, éasrucures 
e coneoraines loisseens avillonnaires, acrolos e écouariers, cenraliés 
secondaires, obes isolés e seceurs oncionnalisés h, caus, resu’île scieniue, 
cenres e sris coerciau, ones indusrielles, arisanales e coerciales, arcs 
d’aciviés ecnooliains e eriaires, esaces vers de roiié, rands arcs urbains, 
riisylves e oces vééalisées résiduelles rices, délaissés d’erise, ec. Bre, auan 
de raens urbains e de naure éricenrau au ores disconinues, ééroènes 
e eu lisibles. Au deeuran, lus ue de siles aréas de roraes uliles e 
biarrés, les olariés consiuen avan ou des seuils éoraiues. Sraéiueen 
osiionnées « à l’aorce de caue brance du Y renoblois », elles renorcen ou en 
la consacran cete ure éoériue aniese de la laine renobloise – le aeu 
Y – résulan de la renconre de la cluse de Voree avec les vallées de l’Isère, du Drac e 
du Grésivaudan. En rise avec la « rande écelle », ces « esaces relais aeurs » s’oren 
els des lieu riviléiés « de reorulaion des eneu urbains de l’aloéraion », de 
« srucuraion de son déveloeen » e révèlen « l’iorance des esaces naurels 
e du aysae dans la consrucion e la valorisaion des ideniés de errioire » ibid..
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Ainsi s’enae au ournan des années  l’écriure de ce ue l’on ourrai noer 
un « roe de sol » érooliain – écriure ue le récen pi rolonera ou en 
coléan l’araure olycenriue iniiale le érière inercounal s’éiran de 
l’ae Lesdiuières un racé de diues e de la cenralié viilloise. À esure ue les éudes 
se déclinen, un cerain nobre de ures oéraoires nouvelles ais récurrenes se on 
our. Sysèes de arc, parkway, arc abié, arc iado, riisylve urbaine, inlra
ions, ec. Inéales dans leurs desseins e dans leurs orées narraives, cacune de ces 
ures éoine néanoins d’une voloné claireen acée de la ar des conceeurs 
de convouer les randes écelles du errioire e du aysae an de ieu asseoir des 
visions saiales du déveloeen uur des olariés e, a fortiori, de la éroole.

Plus encore, alors êe ue les reières éudes rosecives se ocalisen ou 
à la ois sur un érière oéraionnel, le dessin des esaces ouvers e d’évenuelles 
abiions roraaiues avec our orion les années , la deuièe énéraion 
d’éudes ose lus claireen la uesion du sie renoblois, de ses atribus ydroéo
loiues… bre, de sa éoraie. Inécisseen ui se raduira dans des roes ais 
éaleen dans les docuens d’urbanise – els ue l’orienaion d’aénaeen e 
de roraaion p « Paysae e biodiversié ».

La plaine grenobloise en projet : un conte de trois urbanismes

Deuis les années , un cerain nobre d’inécisseens son erceibles. 
Ainsi, à l’eure des caneens lobau, rois urbanises ure D se suerosen sur 
la laine renobloise oursuivan cacun l’accolisseen de visions à la ois colé
enaires e alernaives du roe de sol de la éroole dauinoise :

–  un urbanise « cliaiue » obilisan l’iainaire de la mart city, la culure e 
l’eerise locale de l’inénieur, cela à rand renor de déonsraeurs e aures 
rooyes d’une ville oscarbone éneréiueen erorane ;

–  un urbanise « résilien », leuel cerce, râce à des auseens réleenaires 
e des roes eérienau, à évier de er le errioire dans sa vulnérabilié e à 
avoriser ses caaciés d’adaaion au caneen cliaiue ou en rolonean 
une déance séculaire à l’éard du réseau ydroraiue renoblois ;

–  ce à uoi seble réondre un urbanise aysaise laen don les abiions 
son à la ois de renverser les odes de aire la ville c’es désorais au sie de 
s’ioser au rorae e non l’inverse e d’envisaer un roe de errioire basé 
sur une alicaion de la éoraie, un reourneen des esaces urbanisés sur 
les randes inrasrucures aysaères du sie beres e iedons e la réservaion 
de la biodiversié.

Ces évoluions des urbanises renoblois consiuen auan de sinau aibles d’un 
vériable caneen de aradie : un raor diéren au aysae s’insalle, à la 
ois lus ateni au ualiés de la laine urbanisée, au esaces d’inerace avec les 
iedons ais éaleen au errioires de l’eau, e annonciaeur d’un nouveau ode 
de coulae villeonane, urbaniseéoraie.
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D La laine renobloise : un sie, rois urbanises. 
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